
LE MONUMENT HUBERT GOFFIN 
A ANS (LI.É G E ) 

ET LE 

Centenaire du coup d'eau de Bea.ujonc de 1812 

Le dimanche 6 octobre 1912 eut lien à Aos- lez-Li ége en présence 
de nombreuses Autorités et d' une foule imm ense, ·l' ina uguration du 
monument élevé à la mémoire de Hubert GoFI'IN, à la suite du coup 
d'eau survenu le 28 févrie1· 1812 à la hou ill è1·e de Bea uj onc el qu i 
coüta la v ie à 22 min<turs, nonobstant l'acte de courage et de dévoue­
ment posé par le maitre-ou vrier précité qui parv int cependant à 
sauver de la mort 70 de ses compagnons de tra ~ail. 

Si cette cérémonie imposante fu t la g lorification d'un humble 
ouvrier , e lle mit auss i en lum ière la quote-part de la scieJ1ce et du 
dévouement de !' Ingénieu r du Cor ps d<>s mines fran çais MIG1"ERON. 
Il con vient que ces deux nom s soient intimement associ{•s dans 
l'histori que de cet évènement remarq uahl e. 

Rappelons que Huberl G0Fr-1N reçu·t de son vivan t la récompense 
de so D acte d'héroï~me ; eo effet." la Croix de Cheval ier de la Légion 
d' honneur lui fut octroyée par l'empereur Napolron quelqurs j ours 
ap1·ès (1 2 mars 1812) que cet acte cul été• posé. Celle-ci lui fut 
remise par le Préfet du département de J'Ou1·tl1 e el un tab lea u d' un 
g1·and pein tre liégeois, représent.anl la cérémoni e, fait partie de la 
co llect ion du i\luséc des Beaux-Arts . à Liége . En 1815, le Roi 
Gui llaume des Pays Ha~ le d<•cora de l'Ord1·r du Lion dP Bclgiqut>. 
Il ava il été nomm e'• co ndu cteur· des mines cl pr'•rit dans un accident 
de houi ller~. Quant a !'Ingén ieur MIG1" 1·:noN, il n'o btint co mme 
récompense, que le ,;ent.iment du derni1· accompl i Pt la haute consi­
dération de ses chefs . A ce sujet. nou s croyons ut il e de 1·eproduire 
ci-après la copi e de la lettre qu i lui fut ad1·essée le 25 111 ar1> 1Q12, 
par le comte LAUMONT Directeur-Généra l des mi,ws, à Pa1·is. 

« Les d iffc\ren ts re;1srigoemen ts qui me so o t pa1·ven us, ~Ioosieur , 
» sur l'évèueru enl a!'rivé à la miu c Bea11jo11c, m·ool fait cou naîli·e 
» votre dévouement dans la di1·ection des t ravaux qu ï onl été en tre­
» pris pour parvenir à la déliv rance des ouvriers , celte cond uite 
» vous fait éloge; ell e honore éga lement le Corps auquel vous 
» apparten ez . 

" 
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» J'au1·ai soin de faire connaître au Gouvernement les services 
» que vous aurez rendu s dan s celte circonstance, lorsque j'aurai 
» 1·ecuei lli sur cet évènement. tous les renseignements dont j'ai 
» brsoin. » 

Les évèuements pol itiques ayant changé et l'étoile de Napoléon 
ayant considérablement pàl i. i I ne- fut pl us qu est ion de récompense 
eu fa VP.U r de Mig neron . 

Nous c1·oyons intéressant , même ap1·ès un siècle écoulé, de repro­
du ire, d'après les documen t · offi ciels, les principaux fa its de ce g rave 
évc'.•nemenl, surtout pour· l'époq ue. Nous empru ntons la pl upart des. 
renseig nements a u 1·apport si clair et s i documenté de lïngc; nieur 
MIGNEHON, qui relate toutes les circo nstan ces de l'accident el du 
sauvetag-e· qui s'en est su iv i·, avec une modestie remarq1,1 able, surto ut 
quand on considère la quote-pa rt brillante qu' il a cependant prise 
dan s les opérat ions du dit sa uvetage, car, sans sa sc ience, son 
dévouement, son énerg ie el son sang-froid, to ut le courage de 
GOFFIN et de ses co mpagnons eut été va in. 

Voici, en raccourci , la rela t ion de l'accident, que nous rendons 
plus claire par la reprod ucti on d'u n plan des trava ux accompagné 
d' une coupe vc1·ticale à l'échelle de i /2,000 . 

Par le bure Bea uj onc situé clans la comm une d'ANS, oo avait 
déhou i lié succPs,: i vemen t les veines PA WON à 54 mètres de pl'Ofou­
deu1·. Rosn:n à 04 mètres. P ESTAY à 74 mètres, GHANDE VE1Ni,: à 
132 mètre.·, C11 ARNAPREZ a 156 mètres et MA.nET à 169 mètres; la 
profond eur tota le du puits éta it de 170 mètres. 

A. ,·ant le coup d'ea u. les travaux à la veine MARET consistai ent en 
deux niveaux de bure, l' un di r igé vers l' E:sl el l'a11 tl'e vei· l'OuPst, 
Su r· Je prrmier des dits ni veaux, l'exploita ti on se faisait par grâles 
on de~cender ies dirigées vers le Sud el in cl in ées suiva nt la pente de 
l~ couche. S111• le second niveau, epe avait lieu par montées u o peu 
ioclioées ve1·s l'Ouest , ayant to utes des lon gueurs différentes à 

partir du ni vea u de bure el dont la 7mo avait dessen é aux vieux 
travaux dn bure de MARTLN-\VÉRY , par un trou. de soode ·de 8 à 

i O mètres de loog ueur. Toutes ces montées, à partit· de la 201 0
• · 

ava ient été recoupées pa r une roisse ou faux ni veau di rigé suivant 
la ligne de demi-pendage de la co uche. 

Au snd pt à 188 mètres du bure de 8eaujonc se trouvait le bure 
Tl'iqu <>oot.te (o u Tricnolle) pa1· lequel on avait exploit(• les veines 



PLAN ET COUPE FIGUR.ATIFS 
ùicliquant tes .causes de l'inondation qui eut lieu clans la m,ine de Beaii:jonc p1·ès Liege , le 28 fevrier 1812 

/ 

Explication des lettres 

A. Puits ou bu re de Mamonster. 
B. n Beaujonc. 
C. » Triquenotte. 
DD. T ravaux abaudonnés e t p leins d'eau 

jusqu·au niveau dd. 
E. Lieu, où travaillaie nt les ouvriers de 

Beaujonc, quand l'inondation vint 
les enfermer clans l'espace excavé 
E F sur les montées l , 2, 3, etc . 

F. Fond du puit, et galerie dite ni veau 
de Bure de Beaujonc. 

G. Fond du puits et galerie dite niveau 
de bure de l\lamonster. 

GE. Espace qu' il fa llut exca ver clans la 
houille pour sauver les ouvr ie,·s; 
il pen:èrent Ee. tandis q u'on per­
çait Ge. 

H . Lieu où il ava it existé u n massif de 
houille, mais q u'on avait enl evé 
et remplacé par deux d igu es en 
bois que franrhiren t les ea ux 
venanr des anciens travaux D D, 
sur l'e~pace excavé DH dans la 
couch e no 3 . 

JK Lieu où il ava it existé un massif d e 
houille qui pouvai t seul intercepter 
la communication entre C et B, 
sur l'espace excavé clans la couche 
no 4 : mais on avait enlevé ce 
massif à tort. 

LM. N iveau jusqu'auquel s'élevèrent 
les eaux cla ns le pu its B et dans 
l'espace excavé FE pendant l'inon­
da tion du 28. 

N . Niveau d'anciennes eaux qui sont 
renfermées dans les excavations de 
Mamonster. 

O. Serrement ou di gue de séparation, 
entre Beau jonc et Mamonster, 
lequel souti ent les eaux du ni­
veau N . 

P. Trous de sonde qui avaient été prati­
qués dans les montées de Beaujonc 
avant l'inondation du 28. 

Pl. Autres trous de sonde. 
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Pa won, Rosier , Pestay et qui communiquait, par les t ravaux établis 
daos la seconde de ces veines, avec di vers bures de l'aval-pendage 
fo urnissant u ne ven uC' d'eau considérable . Par les travaux de la 
couche. P estay, il communiqua it ~ l'amont-pendage, avec le bure 
Beaujonc, et, afin de garan tir ce dernier des ea ux dr. l' aval-pendai:re, 
on avai t placé, depuis qu elques années, deux serre me nts à la ve ine 
Rosier, de part e t d'autre d'une coestr~sse percée à l'extré mité d'une 
grâle du bur e T ricnotte . 

An Nord du bure Bea ujooc et à -160 mètres de dis tance sur l';imont­
pend age se trouva it cel u i de Ma nonster dont les travaux s'étaieul 
success ivement étendus a u Rosier, a u Pes tay, à la Grande Vein e, a u 
Charnaprez, et_ aµ Maret. Cet te demiére vei ne, s itué à n ue pl'Ofon­
deu r de i 3~ mètre~ avait été t1·ava illée comme a u bure Bea uj onc 
par de ux niveaux de bn re. S ur celui de l'Ouest qui s'était ava ncé 

de i 56 mèt res, o.n ava it prat:iqué u ne g râle et plu s ieui·s costrC'sses dont 

l'une ~vait desser~ p~r.t~ous ~e sond e aux travaux du bure Bea uj onc ; 
un sei remeot avait ete etabiI po ur reteni r les ea ux du puits Mamon­
ster. Ve rs le nord et à par tir du n iveau de bure orr avait é levé 3 
m o.ntées do n_t la 3° s 'était approchée des vieux ~uv rages de Martin 
vVery et avait com muniqu é avec e ux par un trpu de sonde. Vers le 
Nord-Oues t ?e Mamonste r c~st s itué le bu1·e Ma rtin \Véry dont les 
trava ux ava1 en1 èté desser1·és à la sonde par la 7° montée du Bea ujonc. 

~ or~ d'u ne contestation qui ava it eu lieu e u 1811 , entre les pro­
pr1 eta1res des fosses Beaujonc et i\famons tc r, l' I ogéni e u1· Mi g ne ron 
a vait levé, po ur ins truire l' affa ire , u n plan des travaux de chacun 
des_ bures ; ceux du bure Beauj onc ne cons ista ient e ncore ~lo1·s gu·en 
tro is mon tées. 

Depuis cette é poque, le niveau de bure de Ma monste r avait é té 
aband on né , celui de Beaujooc avait été continué, mais, en ajon tan t 
ces t rava ux s ur le plan primit if, on ne les a va it tra cés qn e d'un e 
manière fig u rative et l'on n'avait conser vé leu r mesur e qu e très 
imparfai teme nt. de sorte qu'i l n' exista it n i plan , ni mesurage exact 
qui pussent, mê me approximativeme nt, fixer la posit ion re lative des 
trava ux des de ux fosses . Ce défaut de re nseignements certains ava it 
fa it croire à pl us ieurs personnes, e t nolam ment a u' ma itre-m ine ur 
GoFFIN, que le desser remen t de la 7° montée avai t été fait sur 
Mamonster et celle e rreur a failli lui être fa tale a in~i qu 'à tous 
~~ux qui l'~ccompag na ient ; il en e u t étr. certa in ement a i ns i san s 
I intervention éne rgiqu e et intell ige nte de l' ingé ni eu r Migneron . 

-~ 

...: 

L 

'IOTES D! YERSES 285 
1 

Le ?S .fév1·ie r 1\'.!12 , vers if heures du matin , le havage de la 
ve i ue Rosier céda subit e ment à la pressio[! des eaux dans l' une des 
pl ace- du serrement du bur-e -Tricnolte el forma u·ne ouverture de 
laq uell e s'échappa bientôt, pa r torren t. le lac souterrai n a uquel ce 
serrement servait de digue. En u n ins ta nt, le bure Tricnotte fut 
inondé el ce lu i de Beaujonc ne tarda pas à l'être, puisque ces deux 
hures étaien t en comm u oicat iou par la veine P estay. L'a la rme se 
répa ndit a ussitôt pa1·mi les ou vriers qui voulaient tous s'élancer, en 
même temps, dans le pan ier acti onn é par 110 manège à chevaux, et 
qu i . pa r t ro is voy ages successifs , rev inrent a u jour a u nombre de 35 . 

Ll' maitre- mineur Hubert GoFFIN, a ve r ti à tem ps de l'événement, 
p rés ida it a leur soi'tie ; pl us ie urs fois , ils le -pressèren t de les accom­
pagn e1·, ma is il re fusa cous tamment et déela 1·a qnï l n'abandonnerait 
poi nt ceux que le te m ps ne lu i permet tait pas de sauver. 

_GoFFrN , en effet, 111> pensa qu'à rassembler tous les ouvriers é pars 
da ns les di verses partie:; de la mia e, e t part iculièrement dans les 
gràles du ni veau oriental. I l fil débouchPr 11 0 trou de sonde com­
muniqua nt du bou g nou d u bure à celte pa1·tie des travaux et 
o rdonna qu' ou démolit le mu1· du royon (compartiment d'aé ra ge), 
afin de donner plus d'espace et de temps à ce ux qui serai ent obligés 
de passe 1· d' un nivea u à l'autre. 

Pl 11 :;ie111·s ouv1·icrs pér i1·ent en vou lant s'acc rocher a u pan ier et 
en f'urenl p1·écipi tés et noyés pa t· l'eau ·dévalan t d'une haute ur de 
78 mètres; quelques 011 Hi er:;, qui vo ula ient ~e sauver par les éche lles 
du compa1·timent d'épuisement, subire ut le même sort. L'eau s'éleva 
bientôt a 11 -dcssus du chu r-geage. eng louti~$ant les ou vrier s qui 
n·avaie nt pa:; ,·ou lu se co nfo rmer a u x injonct ious et a u x consei ls 

d e Gor-·F1N. 
Les malhe u1·eux mineu rs res tants voyan t qu'il éta it impos~ible de 

sortir par le btLrc se t l'ourant aios i enfermés à 170 mètres de pr o­
fonde ur, se c1·ur<: nl tou s perdus. GoFF'IN leu r re ndit co urage e a leu r 
faisant en t revoir qu'il;: po 11r1·a ient sort ir par le puits Mamons te r e t 
les cond uis it , au nombre de 70, à la 7mo montée , où qu1> lques jours 
aupal'avant, il avait fo ré u n t1·ou de sonde, mais, après avoir ou vert 
un chemin dl:! 7 mètres e n a mont , il s desse rrèrent a ux anciens l!·ava ux 
de Marlio \Vé1·y c1ui ctaieol rem plis de g 1·iso u . Ils bouchèrent 
p romptement la com mun ica tion et. ces malheure ux, croyant qu 'i l a 'y 
avait plus pou r e ux a ucun .moyen de sa lut , se livrèrent a u désespo ir 
le pl us affre ux. lis ava ie nt passé u ne partie de la journée du 
ve ndred i et la nuit du 28 à t1·ava ille r à la 7m• montée; on é tait déjà 

l 
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au sa medi mati n 29 et IP.s eaux , qui, la vei lle, s'étaient é le vées 

de 14 mètres au -dessu s du nivea u du cbargeage, é tai e nt encor e 
m on tées de 3 mètres, malgré le fonctionnemPnl de la pompe a 
v apeur et l'extraction de l'ea u par tonneaux a l'aide de la machine 

à m olettes . 

Quand , trois llêures après l'accident. l' in génieur des mines 
MIGNERON, accompagné du cond ucteu l' MALAISE cl de plu s ieul's 
a utres personnes, descendit dans le bure iliamonster, il fut reconnu 
que le niveau du bu re vers l'O ues t é tai t e ntièrement éboulé•, étant 

a bandonné depui s pl usieurs moi s . Les ou vr ier s, ma lg ré toute le ur 

activité, ne pure nt frayer, qu'a u bout de cinq heures, un chemi n 
aux sa uveteurs, au mi lieu des débbis qui encom braient la galerie. 

L'ingé nieur MIGNERON put imméd iatem ent se rendre compte qu' il 
était impossible qu e le trou de i,onde percé au bure Beaujonc s u r 
la 7 me montée eût débouché dan s les travaux du puits Mamoos ter, 
puisque Je ni veau de celui-ci n'avait que 160 mètres de longueur, 
tandi s que la 7• montée du Beaujonc devait ê tre à u n? plus g ran de 
distance . Les ouvrier s corn me ncèrent à avancer da ns le prolon ge­

ment du n i1·eau, mais il n'c~tait pas poss ible d'aboutir dans ce tte 

vo ie , à cau se de la s ituati on res pective, tant en plan qu'en altitude, 

du dit ni vea u r t de la 7 ° men tée. 
La seul e route qui pût co nduire au bu t avec sûreté é ta it d onc 

celle qui. par tant du n iveau de bure, se prolongeait à mi-ro isse 
dans u ne direction à peu près perpendiculaire aux m ontées e t qui, 

ca supposan t même qu'elle ne les re ncon trât pas, viendrait infailli ­
blement aboutir à Ja roisse q ui les avait coupées toutes . Tl n'y a vait 
pas à hésiter. Le parti de l'ingén ie ur rvhGNERON fut vite pris e t il 
fit so nde r immédiatement dans cette direction e n ordonnant de faire 
suivre le t ro u de sonde par 11n chambrai (gal erie en ferme) de 2m50 
de largeur Sil!' la ha ute ur de la veine qni était de QmgQ et de 

déblayer pe ndant la n u it t oute la partie d u nivrau de büre . Tl fnt 
ens u ite cl(,cidé que l'on cr e userait le cham brai i1 la poudrr. . afin de 

hâter le tra vail et po ur annoncer a ux ou vriers d u bure Bcauj onc que 

l'on était occu pé à leur dé li vrance . Au point du jo u r du lrndema in, 
on annonça qu'on les eu te ndait travailler el q u' i ls rrpondaient au 
bruit des ot1tils des sauve teurs .· L ' iu génieur NIJG NE:RON descendit 
aussitôt dans la mine pou r s'en r en d re compte. Dans son rapport , ce, 

fonc tionnaire écrit ce qui suit à ce s ujet: 

« Je compris de suite que Je bru it provenait de la 7 mc m onteé, où 

t 

f 
l 
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» GoFFIN cro_yail pouvo ir desserr er à i\'lamo uster , mais quand il 
» an rait reconnu son erreur, ce qui ne po u vait é lre long, il 1·evien­
» d l"a it i11faillil>lemcut à la 4inc montée ou à la 5mc s u r laquelle je 

)> me dirigeais . Mais ce r a isonnem e nt, qu oique s imple, n'était poiut 

» à la port ée des ou vriers qui s'obs tinaien t à vou loir tra 1·a iller 
» dan s la d irection du bruit et j 'e us beaucoup de peine à leur fa ire 
» s ui vre le travail com me ncé. Heu reusement que, dans l' après-midi , 
» le bruit devint p lu s fo rt e t pa rut venir d' un point s itué sur la 
» d irection de not re chambrai; a lors, les ouvriers repr.irent courage 
» e t travai llèrent avec cette ardeur qu'inspire to ujours la certitude 

)> du succès. L es eaux cependàn t continuai e ol à moo te1' avec u ne 

» rap idi té efri·ay aote ; il étai t à c ra indre qu'elles ne s'élevassent enfin 

)> s ur les montées, de rn ier refuge de~ malh eureu x ouvr iers du 

1? Bea ujonc » . 
Le d imanche 1•r mars . au matin, l'eau s' é tai t élevée de 26 mètres 

dans le puits e t atteig nait a insi le niYeau de "143 m ètres. L'on <'Omprit 
alors qu' il é tai t absolu me n t nécessa ire d'arrêter le co urs des eaux 
en tâchan t de boucher, avec des mo1·ceaux de bois de sapin et de la 
m o usse, l'ouverture qu' el les s'étaie ol frayées sur l'un des cotés du 

sei·i·ernent , trava i l qne le maitre-charpentier N__oël Don exécuta dans 
la mat inée du ù it j ou r e n descenda11 t dans le bu re Tricnolte el péné­

ti·anl j usqu 'au ser remc:n t où i l trava illa dan s '.'~au jusqu'à la _cein ­
ture ; dès ce mo me nt , le niveau dt•s eau x ne s e leva Pl us, ma is , a u 

con trai l'e, dim inua co ntin uellement; cepen<lant , s'il eu t fa ll u extraire 

la masse d'eau considé i•able qui se t rou vait dans les travau x pour 
.sa u ve i· lcs mi neurs. cette o pération exigean t beaucou p trop de temps, 

ce ux-ci e ussent tous pé1·is . 
J)'autre part, le mèmejo11r matin également, l'ing.énieu r l\~IGNl!:RO.N 

constata it que. ma lgré ses instruct ions, les ou1T1ers a~a-1rnt fa'. t 
dévier Je c ha m bra i po ur se d iriger vel'S l'amont-pendage d ou le brn1t 
des min~ui·s enfermés paraissa it ve nir . A la soi 1·ée, le,s sau veteurs , 
trompés e ncore une fois par un e fau sse d irection du soo, cl en l'ab­
sence de l'in géni eur .M!GNERON, s'é ta ient j e tés tout-à-fa it ver s l' aval-

pendage e t descenda ient directem e nt en va llée ._ . . ,. 
L'irwénieui· l\h GN~: noN ex prime comme suit les d1fficultes qu Il 

renco n~ra . de la pa r t des ouvriers, pour le ur fai re coutin u er le t ravail 

dan s la direc tion pr imitive : 
« J e m e t rans portai de s uite au près d'e ux ; je l~u1· remontrai 

» qu'i ls l'i squ a ie nt de s'engager da ns une se!' re _e t d_c gag~er la tête 
» ù' eau . To u tes mes représentations fuI·eol in u tiles; Je vo ul us 

• 
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» employer l'autorité, ma is de violents mur·mures circul a ient autour 
» de moi . Bientôt moo domestique vin t m' annoncer qu 'ot1 m'accusait 
» hautement a u jour de m' oppose!' a la drl ivra t1 CC des Oll \ï'iers d1i 
» Bea ujooc. Alors, pour la première fois, j e sentis tout le poid s de · 
» l'affreuse responsabil ité qui pesait s ur ma tête, et je me détermi nai 
» a la isser ag ir les ouvriers, me contentant d'exiger d'e ux qu'ils 
» pours uiven t e n même temps l'anci en travail cl le nou vea u . Ma is 
>> je ne ta!'dai pas à m'apercevoir que ces de ux ouv rages se n ui saieo t 
» réciproquemen t: les ouvriers, trop resserrés dans 1111 pet it espace, 
» se nui saieot dans leurs ma nœ uvres; les biercheurs comma ndés 
» seul ement par de ux chamberleu rs ne pouvaieo t suflhc au trans­
» port de la houille qui était accumu lée dans la taille; l'air vicié 
» pa r la respiration des hommes, la combu sti on des chandelles el la 
» pouss ière de la hou il le ne circul a ien t plus qu 'a vec it1finime nl de 
» difficulté, la chaleur é ta it ex<'es_iv<', eofin l'ouvrage n'avançait 
» pas. Je sortis du bure â minuit , désespéra nt de la réuss it<' d u 
» travail que j'avais cooç u et regrettant amèrement d'en avoir 
» eotrcpris la di rection : les fautes qu'on allait commett re me 
» seraient in év itablemen t imputées, a insi loio de rendr<' â la vie les 
» mallJeurpux du Beaujonc, j'aillais être considéré comm<! l'a utrur 
» de leur mort el char·gé des ma léd ictions de le 111·s fami llef: . 

» Je passai la nu it dans les plm v ives inq11 iél11 des . Le 2 ma 1·s, 
» au m atin, j'étai s décidé a dema nder a i\1. le Préfet de pleins 
» pouvoirs pour faire exécute r mes ordres pa r la fo1·ce , lo1·sq11'on 
,. v int m'avertir que les ouvriers, reconnai ssant leur· erreur, ava ient 
» aba ndonné la va llé~ et s'éta ie nt tous r éu nis pou r sui vr·e la r·oisse 
» 011 a th ier· . d'où le son paraissait veni ~· de nouveau . 

» J'ordonna i sur le cham p a u co nductc ul' Malai sr de fai re forer 
» un trou de sonde .dans la di rec ti on qne l'on cr oyait être cel le du 
» son et de ve iller à ce que l'on ne di sco ntinuât pa~ u n io t an t le 
» tra vail de . Ja roisse . · Pendant ce tem ps. j e fi s , pour lranq ui liser 
» les ouvriers, un mesurage â 1~ s urface, d'a p1·ès les rcn1rnigneni<'nts 
» les pins probables que p u rent me fo urni r cpux des ouvrier,; qu i 
» con naissai,rnt le mieux l'ouvrage. 

~ Le résultat de celle opér ation fut , ai osi que .i'en était sûr 
» d'avance, que le chemin le plus court pour arr iver â la 5'"0 montée 
» éta it Dotre roisse. Mais, comme cette montée ou la 5mc pouvait 
» s'être élevée un peu plus haut qu e le poin t où nous nous trou v ions 
» il n'éta it pas é to t1nant qu e nous entendi f's ions lr.s ouvri rrs au~ 

» dessus de nou s, parce qu ' il était vra isembl ablr. qu'ils ll'rta ir nt 
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» réfu giés a la partie s upérieure de la montée où ils c!'oy aient être 
» le plus près de nous possible . .. >> 

· Le ma rd i 3 mars , vers 5 heures du soir , les ouvrîers de Mamonster 
ayant foré un fro n de sonde de i3 mètres de longueur, se crure nt en 
communication directe avec les mineurs du Beaujonc, mais ils se 
trompaient; on donna une meilleure direction a la sonde pour péné­
tre r enfin le 4 mars, â 2 heures du mati o, d irectemen t dans l'endroit 
où se trouva ieot les min e urs du Beaujonc; ceux-ci crièrent aux 
ouvriers de Mamonster de boucher le trou de soodP, parce que l'air 
qui arrivait avec force par ce trou faisait sur eux une impression 
trop vive. On travailla avec a rdeur à pousser la tra nchée jusqu'au 
bout et a u m oment où on desserra aux travaux du Beaujonc, l'air, 
en se me ttant en équilib re , produisit une espèce de déton at ion. Des 
mesures spécia les de pré~aution durent être prises pour éviter 
l'ioflammation du g risou qui pouvait provenir des travaux de Martin 
W éry auxquels les mi neurs du B eaujonc avaient desserré peu apr ès 
l'accident. Ceux-ci sortirent enfin le 4 mars vers midi de leur tombeau . 
où ils étaient restés enfermés pendant 5 jours et 5 nuits. Ils avaient 
fa it à la 5mo montée, un e tranchée de 11 mètres de long ueur et les 
mineurs de Mamonster avaient poussé leur chambra i de sauvetage 

à la long ueur de 47 mètres. 
Au moment de l'accident, 127 ouv riers travailla ien t au bure 

Beaujonc, tous â la couche Maret ; 35 sont r emontés dans le pre­
mier moment; 22 ont péri et 70 qui ont été enfermés dans les 

montées ont fohappé ; toutefois , l'un de ceux-ci , un v ieillard , 
mourut que lques jours après sa délivrance. 

Liége, le 28 février 1916. 

JOSEPH LIBERT, 

Inspecteur g_énéral des mines. 
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